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VENDREDI 

24 
DECEMBRE 1920 

Les AN'NOXCES 
et les A B O N N E M E N T S 

•ont t t t u 
1, Gramle-Hue. Reabaix 

33, m e Caraot. Toareala i 

A LA CHAMBtŒ 

Pourpoi H. André Lefèvre 
a donné sa démission 

*.ES EXPLICATIONS DE L'ANCIEN MINISTRE DE LA GUERRE 
L A D U P L I C I T E D E L ' A L L E M A G N E 
ET S E S A R M E M E N T S C L A N D E S T I N S 

•AMI m; MATIN 
P i - 2 3 décembre. — La séance e s t ouverte 

. *> h. 40. sous la présidence île M. Bérard, de-
iiuitir.nine cl- députés. 

L E B U D G E T D E L A L G E R I E 
M. Aboi, gouverneur général de l'Algérie, est 

an banc du Gouvernement. L'ordre du jour 
Appelle la uiscussion <lu projet «le loi tendant à 
autoriser la perception as* droits, produits et 
revenus, applicables au budget social de l'Al
gérie-, pour l'evei-cioe 11*21. 

MM. MoMtet et Eugène Lefebvre demandent au 
Pr. -ici. m de la Chambre tic constater iiue le quo
rum 4e la Chambre n'est pas atteint. 

La Présideat préposa à Mi l . Montet et Le-
f. vr v il... faire adopter, d'abord, le budget spécial 
ue l'Algérie, et de suspendre ia séance en atten
dant la B t t x à e a de plus nombreux députés pour 
Il d i tn i l l l aa des interpellations. 

M. E . Lslefcvre. — 1-e Gouvernement a'ett pus 
m '•' ie tepSeeiaté. 

M. Léon Bérard. — Le gouverneur général 
d'Algérie, coreci suaire ùu gouvernement, repré
sente le Gouvernement. 

La Présidant (ait adopter les divers articles 
du projet relatif au itudget spécial de l'Algérie. 
A propos ne l'ensemble, M. Moutet fait quelques 
remarques 

M. Lefebvre demande au Gouvernement quelle» 
m« ires ,1 compte «rendre pour meure nu à la 
famine qui rè ïue chez les Indigène s 'lnOriens et 
assurer la sécurité pour les eolons. 

La suite de la discussion est renvoyée il de
main matiu. Séance levée à 12 U. 30. 

S E A N C E D E L APRES-MIDI 
Paris. 23 décembre. — La séance est ouverte 

." l.*. U. 25, sous la présidence <lc M. Raoul Téret. 
MI vaut un petit aombre*""de député.-. 

MM. François-Mtrsai .Leredu et Maqisot sont 
au banc du Gouvernement. 

MM. de M sali , de Ré ie et M. de Baudry-
*'Assoit rectifient leu:- vote d'hier sur i'ordre du 
jour i e M. Donssaud. 

Le procès-verbal c»t adopté. 
LA REPARTITION D E S NOUVELLES R E S 

SOURCES FISCALES A T T R I B U É E S A U X 
COMMUNES ET A U X D E P A R T E M E N T S . 
L'ordre du iour ;>•;.-!!.• h: discussion du projet 

i >rc léter lu lui du 2.1 juin 102» 
portant création -.! • nouvelles ressource a Escales, 
en ee qui concerne la : 'partition entre les coin-
i nnes et les ilapartaaaeats dn fonds commun 

P "venant ilu liéciuie édicté en sus de l'impôt sur 
- ts »hi5»S)<s)Affair»i , 

M. Niveau, raT>p©rtcur. présente quelques oti-
•ervatietv». 

Le ; rejet de répartition est adopté. 

LES DOUZIÈMES PROVISOIRES 
L'ordre du iour appelle la discussion du projet 

f e loi po'tant : I" Ouverture sur l'exercice 1»21 
«•'..• crédits provisoires applicables aux mois de 
Janvier et février ItKil: 2" Autorisation de per-
<•, voir pendant le- mêmes moi* les Impôts et re-
V-llUS pu 
M. D E C H A P P E D E L A I N E 

ET LA QUESTION D'ORIENT 

M. de Chcppcdtiaine n la parole dans ia liiscus-
i-i.m centrale. 

La Chambre est <1 t-jri évidemment nerveuse et 
bravante. 

f. Raoul Pv.-3t - ' f iche et invite i'or"tcur à 
attendre le complet silence, t'elui-ci s'étaolit pen
dant aaej^uvs miautes. 

M. a* Chapp delame liéreioppe alors, à [iropos 
du projcc de douzièmes provisoires, l'interpella
tion qui devait venir hier en discus»ion sur la 
politique nouvelle, eue île récents événements 
perineneni il noire pays d'envisager en Orient. 

M. de Chap|;caei9ims estime ju • les événements 
de Gréée autorisent i.; France ;i revenir sur les 
erreurs coaunisea qui ont jeté Kem.ii-racha et 
»es . lanlsans dans les bras de Soviets. 

M. de Chapisuelaitie conclut en demandant 
comme solution de Li que »:ion d'Orient... 

M. Caobin. — L'évacuation. 
M. do Ciap^edc,'3in~. — ...que .'.uii-- revenons 

a i t t e t'mui '.':•• : !•' ! U n - , vos auiis. les ,-hr,'-
tier:-. u<<- clients, i,:- r'ranee doit maintenant 
adopter a i e politique è<- justice , in'-.irme :1 ses 
intérêts. (At >!.-.\i'.i. - émeut s a IVxtrisae gaaeJw 
t: s -r divers bases à tanelie et 3 droite.) 
M. A N C E L ET LA QUESTION F I N A N C I E R E 

M. Aaeel. imputé ée lu fliiaa lej'li iaari an-
•onec ;\ se - ei.,llé|iii-s ,, rii revient à la ùiseussio:i 
4 M qiie.'tion- toawlères. (Applaudissements.) 

M. Aacsl ragsaeHe ip.'il y ;i linéique- mois il 
appela l'attentimi de u t'hamhre sur la gravité 
4 c la cri-e uc- eiiauges. 

La I r a n -e ,-taii • • ùrnii il'esfpérer ine l'Alle-
iraitnc :.i iiuraii -'•- . niraijeiueutH et que notre 
IMUUC I'U serait Vantant allégé. La déception a 
été grande (le voir le hudet île r.l*Jl présenter nu 
tota l plus fo'.i.iidahle encara qu'on ne l'avait 
•vévu. 

M. Aaeal déplore que lu circulation fiduciaire 
• si éWvée, malgré les impôts et les 
emprun .. 

M. Atical. — Pour le change il faut faire hais-
a#r le prix du charbon H surtout réaliser notre 
créance sur l'Allemagne. tApplsudissemen.s . ) 
Caujor. Bérier.sement avec nos amis d'émission 
eotnmune. Nous <•>'• -nudrons plus facilement en 
commun no- difficultés coniinuucs. i Applaudisse
ments tous les bancs, i 

L'ancien ministre lie la Guerre 
explique 

(et raisons de sa démission 
M, André Lefèvre monte ù la tribune. De nom

breux députés reviennent den couloirs pour en-

M. ANDRÉ L E F t V R E 
ancien min stre de la Guerre 

tendre les exp'.icaiions dn ministre ilérai-sion-
r.nire. Le député des Douehcs-ciu-KhOae parle 
avec boaucoup ne r jhoe . 

M. André Lefèvre. — C« n'est pas an cesve 
poUûquo que j'ai fuit, il ,T n quelauc- jours. Ce 
n'es pas non pins un geste d'Impatience. J'ai 

l i a s s e l'a*e *» »<'* «uerrem^nt»-
.l'aurais prime 'aire conr-.-ir de fleiu--" en arrep-

tant ou prouosnnt le servie" de dix mois, mais ce 
T'était pas conforme aut intérêts de la nati.,u. 
1" puis i'. i avaiï <l"pi i • un certain temps. 
entre mes collègues et moi. une diB'érence d'état 
d'esprit. L'armé?, aux yeux de mes collègues, «le
vai* être capable de tons les jacriiiees, [iour don
ner les économies voulues par ie Gouvernement. 

L'orateur ajoute mie chaque jour, malgré les 
millions u'écunomie consenti?' ù la Commission 
ilt s Finnncis. crlle-ci et !<• ministre ries Finances 
en réclamaient de nouvelles. Sar ies :: milliards 
de compression convelle. c'est principalement ù 
l'armée qu'on le* demandait. 

M. André Lefèvre. — J'ai faii la seule chose 
qui me restait à faire : nt'adresser directement 
aa pays, i Applaudissements sur divers lianes.» 

M. André Lefèvre. —- Je ue méconnais pas la 
situation financière, mais ou nV-n pas obligé 
d'accepter que nous avancions ù l'Allemagne pour 
la reconstitution des régions libérées, pour le 
raiemrnt de- pensions de nos mutilés. 1(1 mil
liards de notre• bu'dïer. Nous prêtons à •"> <' (> et 
lions empruntons *t (» 0 / 0 et nous son'.me3 ainsi 
l i s banque!» de l'Allemagne. Je vous pose alors 
c t t e question avec toute sa brutalité ; Etcs-vous 
vainqueurs, nui ou aoit'i (Applaudisaements sur 
divers bancs..1 

M. Outrcy. — C'est ia condamnation de la po-
iiti-pie à laquelle vous vous êtes ass<icié toute 
cne année! (Mouvements.) 

M. André Lefèvre riposte av>e fougue : C'est 
la nradamnation d'un traité que vous ave?, sou-
tenu el roté et que j'ai combattu. (Applaudisse-
mt>uLs sur divers bancs.» Je ne suis pas disposé 
a laisser le débat prendre uuo tournure de tncs-
tion aiûiUtérk'lle, ia seule à laquelle vous ayez 
jamais paru »ou- intéresser. (Bïrca et exclama-
Hon .i 

M. Oalrey, tm colère, réplique que M. André 
Le:érre ti'i pas le droit de critiquer l 'ouvre du 
Gouvernement avec lequel il a collaboré pen
dant tin an 

M. Aidré Lefèvre. — Si j'avais été d'accord, 
aar tous i c i pointa, av.-e le (lonveracment, j'y 
serais encore. (B2rea et applnudissenient-.l .le 
reviens ù ce que je disais : Etes-von i vainqueurs '! 
Ouï. (Applaudissemeuts.) Avez-vous penné ù ce 
qui se serait passé si vous aviez, été vaincus? 
N en doutez pas. vous auriez dû laisser à u \ vain
queurs votre numéraire, vos bijoux, votre argen
terie, vos billets, vos valeurs. Vous auriez dû 
laisser prendre tout. Vous auriez sué par tous les 
pores ! (Vifs applaudissements sur tous les 
bancs, sauf a lYxtréme-gauche.) 

Savez-vous ce n w l'Allcmaïne. pendant l'occu
pation a exigé dans les pays envahis : un milliard 
UôO millions en numéraire. Les réquisitions se 
sont élevées fi 3 milliards 700 millions. On ne 
s'est pas préoccupé de leur situation économique. 
(Vifs applaudissements.) Et de plus. 1 Allemagne 
a obligé les jeunes tilles de Lille J! travailler 

I pour elle. Ht alors vous me permettrez de pen-
s-r que dans les circonstances présentes, alors 

qu'on a obligé a la guerre ce pays qui avait dé
claré la paix au monde, qu'il est simplement 
équitable que conformément ù notre vieux pro
verbe : « Vue ceux qui ont cassé les verres l e s 
payent ». (Vifs applaudissements.) Je ne de
mande pas autre chose. (Applaudissement». I 

S i la France assure -=a sécurité, nos amis an
glais, américains, italiens, ne pourront pas s'en 
étonner, J l s font 4e même. N o s amis anglais ont 
sous les armes 80U000 hommes et 180.000 tnav 
telots. L'Amérique et l'Angleterre rivalisent pour 
les dépenses maritimes. La Chambre de» Com
munes vient de maintenir tons ses crédits. Quant 
â l ' I t a l i ' . je ne sais pas par quel artifice, avec 
L» service de .10 mois, elle a encore trois c la . ses 
sous les drapeaux. Nous, nous n'avons pas la 
Manche, ni l'Atlantique, pour nous séparer de 
l'ennemi, nous montons la garde au Rhin comme 
les Gaulois, il v a deux mille ans. (Vifs applau
dissements.) 

M. André Lefèvre donne des renseignements 
sur la prospérité de Hambourg où f o u ne porte 
plus de vêtements de papier; il dit qu'il ne faut 
pas trop s'npitoyer sur le sort de cette pauvre 
Allemagne. 

Alors, ajout» M. Lefèvre, pourquoi hésitons-
nous û réclutner i l'Allemagne les sommes qu'elle 
pourrait payer? (Vifs applaudissements.) C'est 
une politique a laquelle je ne saurais souscrire. 
Si l'Allemagne était de bonne fol. disposée a 
avouer sa faute et ne p i s rfeommençer, nous 
pourrions consentir A un désarmement. 

Ce pays doit donc garder les moyens suffisants 
pour adopter les solutions qui lui paraîtront 
bonues et favorables. Je m e préoccupe du bolcbe-
vistec non pas pour lui-même, mais parce que le 
pangermanisme peut l'employer. (Vifs applaudis
sements.) Nous devons avoir les moyens mili
taires *uftisnnts pour sourenir à bout de brus, au-
dessus de l'Europe, la muraille tchéco-slovaque, 
polonaise, roumaine, o"i empêche le gemwaiasM 
de rejoindre le bolehevisme. Nous ne dcvioo pas 
laisser prendre cette muraille û revers. K.st-ce 
que van» avez l'ait la goavre, an moi- d'août der
nier, «u moment nCi la Pologne était n-taquée? 
Vous lui avez envoyé na de vos meilleurs «éné-
n u x . Ou ne proclamera jamais assez le service 
rendu par le gén*rul Weygand, non seutensnat <1 
1« Pologne, mais à la France, en permettant 3 
la Pologne de gagner cette troisième victoire de 
'a Marne, la luatail'e de Varsovie. (Applaudisse
ment».) Cette barrière matérielle a fonctionné 
au mois d'août. Lorsque les Russes approchaient 
de Varsovie, le nonibre des wagon : allemands 
t f i n t in l 'russe orientale, c'est-à-dire destinés 
à la Russie, nilait en augmentant. Il est revenu 
ensuite a la normale, quand le client s'est éloi
gné. Nous uevons pouvoir maint>""ir cette bnr-
î ière. Jusqu'à i e «|uc les grandes démocraties nous 
aident à tenir la bar»ièr» sur 1» Rhin, sur la Vis-
tule et les Carp.v.hrs. Nous somme- seuh à -up-
porter l'effort, connue au dtbe.t de la guerre. 
Songez n ce que serait l'iaimetisc marée de 00 
millions de Germains et SO eiilliins de Russes dé
ferlant à l'I."-.. sur les Indes; a tOacst , sur le 
Rhin. Vous n'.irca pas le droit de courir ee pé-il. I 
(Vifs applaudissements.), ("est le s-ul moyen | 
(•.'éviter la guerre. Si. au mois d'nofu. quand vous 
dormira à la Pologne ee sccasjrs déeteit, vous 
n'aviva pas été en état de prendre l'Ailemacae A 
revers soi- le Rbin. il y avait, en Prusse orien
tale. 70 Otto bommes qui. sons des dénominations 
t!iv< .' -i -. .-in''i"!i 7irè;-. le doigt sur la détente, à 
prendre la l'ologne de flanc. Vous u'av,?. pas la 
guerre, vous .ivcz maintenu la paix. (Vite ap-
plaudissemeiits.) 

INTERVENTION 
DE M DE CASTELNAU 

M. de Castslnau. — Je ne voudrais pas non» 
imposer des c'iarses dont je puis nie débarrasser, 
-f.j*:tWTsrtl|(t.' 4» «uiis. 

M. André Lefèvre. — Précisez votre pcn=ée. 
M. de Castc'aau. — Si nous devons agir, agis

sons le plus rot po-'sible: mais si nous devons 
conserver cette charge pendant .10 ans. lnissez-
non- souffler quelques années. (Applaudissements 
sur de nombreux bancs.) Quelle e t notre poli
tique militaire générale qui domine la politique 
de l'Europe? ("e-t l'exécution du ' t ra i t é sans 
hnine et sans crainte. Vous avons le désir très 
sincère de i éprendre les relations normales qui 
doivent exi- r entre ! •- penpiea arrivés » un 
degré de ci\ ili-ntioa comparable. 

M. do Castelnau ajoute qu'il s'aïit de savoir 
si l'AUemagne est désarmée. Si elle crée un ma
tériel nouveau, « l a enang*. Ce serait un acte 
ii'lio--:iicc manifeste et alors je vous demande, si 
cette provoestion existe, qu'uitendez-vous pour 
agir dans l'intérêt supérieur Un pays? 

M. de Castelnau constate que l'Angleterre «t 
les Etats- l 'u is se croient plus en sécurité. U faut 
causer avec nos alliés pt leur montrer les dan-
ters Je l'AUemagne armée et notamment de »on 
céronantique. Il faut causer avec les alliés pour 
assurer toute la paix. 

- -
O . apei 

M ANDRE LEFEVRE CONTINUE 
M. André Lefèvre. reprenant la parole, déclare 

que quant à lui il préfère être prêt un uiois trop 
tôt qu'un mois trop tard. 1! revient à son dossier 
qui contient de- charge; sur les efforts de l'Alle
magne pour reconstituer s e - armements en les 
dissimulaut ù ia Commission Nollet. 

M. André Lefèvre met en sard» le pays, sontre 
la mauvaise foi allemande. La Coloiivssiou a 
détruit déjù, deux fuis plus de matériel que 
l'Allemagne avait annoncé. (Monvemeui.) L'Al
lemagne avait annoncé L'7.000 mitrailleuses; de
puis a Spa. na général allemand on n avoué 
lû^.000. Ce chiffre est, sans doute. le plus près 
ae la réalité. (Seu-atic-n.) 

M. André Lefèvre estime qu'il reste en Al le
magne plu-icurs dizaines de milliers de mitrail
leuses, plusieurs millions de fusils ainsi qu'un 
nombre important de canons de campagne. L'ora
teur se demande pourquoi les usines Zeiss con
tinuent In construdiou de périscopes de tran
chées? Pourquoi l'Allemagne dissimulait 1.100 
culasses dans un magasin, et pourquoi, dans une 
cave d'une brasserie de Francfort, ou a trouvé 
300 moteurs d'avions, et ee que signifient bien 
d'autres découvertes, en Allemagne. 

M. André Lefèvre. — Pouvons-nous baser no
ire politique sur la destruction d'un certain nom
bre d'armes, si l'Allemagne en cache et en cons
truit des autres. Elle garde armée plus de deux 
millions d'hommes. Au lendemain de l'armistice, 
on a trouvé un nouvel obus de 77 très bien fait, 
ne pouvant servir au canon de 77 ordinaire. Un 
nouveau canon a dû être construit 3 pleines ma
chines par les usines Krupp, jusqu'à l'arrivée de 
nos commissaires. On n a pas pu trouver un seul 
de ces canons nouveaux. 

M. André Lefèvre crie son angoisse, parce que 

sur 141.000 mitrailleuses détruites, «n n'a pas 
trouvô un seul modèle des deux mitrailleuses 
nouveljes construites par l'Allemagne, l'une tirant, 
1.509 Mup<; il la minute contre les avions, par 
deux e^noa.s, et l'outre destinée a tirer contre les 
tftnkSijet ie* uviutts volant bas . (Mouvement.) 
L ' A j t a u g ^ a conserve une puissance industrielle 
ï U | * r * f r e i celle de 1914. 

JJfecJXSt* Lefèvre adjure le Gouvernement de 
s'èaSMfr* «r*e H--; allié* pour Instituer un con
trite netnianenl. su* les armements allemands et 
d* réçi--»»!- le trahi* ih> Versailles sur ee point, 
quitte a donner quelques satisfactions écono
miques û l'Allemagne quant ù ce l te révision. Je 
dis qtfe le peuple allemand n'hésitera pas. quand 
le moment lui paraîtra- favorable, a jouer quitte 
00 double. .J'adresse au Gouvernement, aux com-
i"issioni. a la Chambre, a nos alliés, un appel 
cortvaint-a Jwur réviser le traité comme je l'ai 
dit. po-tr faire un contrôle permanent, pour main
tenir l'apparei! militaire indispensable au main
tien de ia barrière entre le germanisme et le 
bolebévisme jusqu'à ce que les deux grandes dé-
irnersities de l'Angleterre et de» Etats-L'nis -e 
noient préparées à la paix. De même qu'en 1014. 
elle i se sont préparées ft la guerre pendant que 
seuls non- soutenions l'effort. (Vifs applaudisse
ment» répétés sur ugesque tous les bancs, sauf & 
rextrtme-gauche.I n e nombreux députés a gau
che fvlieitenr M. André Lefèvre qui vient repren
dre pince parmi eux. 

M FABRY 
M„ Fabry, rapporteur des projets de loi mili

taire,, monte à la tribune. 
— .le peu-e. déciare-t-il, comme M. Lefèvre 

sur lAUemague, mais je ne pense pas comme lui 
sur te danger qu'elle nous fait courir. • 

Lé. rapporteur s'efforce d'établir que les nou-
»'ait*- projets militaires donneront à la France 
des affectifs t r i* su/Ssasts pans imooser à l'Ai-
Ii'.u^Piie l ' exéc t inn du traité. 

M.* AnSre Lefâvre. — J'si fait observer que ee 
n est pas .a question. Il s'ugii de savoir si toutes 
les économies doivent po-ler sur les dépenses 
i l l i m i t é s et -i te pays doit conserver les moyesis 
'le faire face aux éventualités que j'ai dites. (Ap-
1 lat*pï,s-;ments sur divets bancs.) 

M CH DUMONT 
M. Charles Oumoat. rapporteur général — La 

Commission des Fiuauces n'a pris les décisions 
cu'après débat en Conseil supérieur de la défense 
ra'teaale et de la guerre. C'est sur le vœu des 
lêlibérations de ee Conseil. j U e M. Rui'oerti est 
crrteé au pouvoir. (Vifs applaudissements a 
gauche ci sur divers bancs an centre.) 

M. André Lefèvre. — 11 n'e-t pas possible de 
'.isi^itor i. i les détails de ces délibérations. 

M. Fabry reprend son argumentation et donne 
i-s efcUTres des livrai-uns d'armes faites par l'Al
lemagne. 

A la demande de M. Dumont. la suite de la 
ptcunslou e-t renvoyée 1 vendredi après-midi et 
11 séav.-e de vendredi matin est réservée au débat 
sur [Algérie. 

La séance est levée a 19 h. 15, 

Après la Conférence de Bruxelles 
L e s d é l é g u é s a l l i é s q u i t t e n t la B e l g i q u e 
i .es d ivers «léb-triiés a l l iés q«i ont part ic ipé 

u la conférciH-e recLiiiiiue, ont q u i t t é Bru
x e l l e s jeudi , d a n s la matini-c . 

LES QUOTIDIENNES 

L'UNITÉ DE COMMANDEMENT.». 
POLITIQUE 

UNE RÉUNION 
ou Groupe interparlementaire 

des • départements dévastés 
L E S R E S O L U T I O N S A D O P T É E S 

P a r i s , 2.1 d4cwnbre . — Le groupe inter-
pnr lcmonta lre «les d é p a r t e m e n t s d é v a s t é s 
n'csif réuni a u S é n a t l«> jeudi 2 3 d é c e m b r e , 
s o u » la prés idence île M. H a r c z . 

Cont inuant l ' examen d u r é g i m e f iscal «léti 
rég ions l ibérées , il a pris les résolutkra.s sui 
v a n t e s : 

1° Adoption de l'amendement Debierre et Pli
e-Bon tendant n ce qu'aucun impôt ne soit payé 
par les sinistrés pour l'année 11119; 2° Proro
gation des déluis pour la déclaration de l'impôt 
s i r le revenu et pour la prescription , les coupons 
et dividendes de valeurs mobilières restée» aux 
mains de» Allemands. 

M M . P o t i é et Léon Escof f i er o n t protesté? 
contre les c irculaires a d m i n i s t r a t i v e s qui dé
n a t u r e n t la loi d e s d o m m a g e s , et c o n t r e ie 
f o n c t i o n n e m e n t toujours a u s s i d é f e c t u e u x 
î les c o i p m i s s i o n s cantona le s . L e s m e m b r e s du 
bureau o n t é té c h a r g é s d'en e n t r e t e n i r le mi 
n i s tre d es rég ions l ibérées et île lui rappeler 
l e s g r a v e s consé<ii ieuces d u retard a p p o r t é a 
lu f ixation «les Indemni tés pour d o m m a g e s 
uo I M I I I , r e la t i v emen t a l 'appl icat ion du 
I m i t é de pa ix . 

M. G o u g e a s i g n a l é l ' importance , d a n s les 
d é p a r t e m e n t s d é v a s t é s , du r e c e n s e m e n t a u 
quel il va ê tre procédé dans le courant île 
mars 1 9 2 1 , au poiut de vue représentati l ' et 
fiscal. D e s ins truct ions spéc ia l e s s eront de
m a n d é e s au m i n i s t r e de l 'Intérieur, pour les 
déc lara t ioM û ta ire par les ré fug ié s . 

AU SESAT 

L'incorporation de In classe 1921 
Lss accidents 4» travail des ouvriers agri
coles. — Los Sociétés par actions des 
Régions libért'es. — Les polices d'assu

rances des mobilisés 
Paris. °,.1 décembre. — La séance est ouverte 

S l ô h. 10. sous la présidence de M. Léon Bour
geois. Celui-ci prononce l'éloge funèbre de 
M. IJongy. sénateur de la Corrèze, décédé. 

M. Donner , rapporteur général, dépose le rap
port sur le projet de loi relatif au régime fiscal 
applicable aux régions qui ont subi l'invasion 
ennemie. 

Le recensement et la révision de la c lasse 1921 

On Passe a la discussion du projet relatif nu 
recensement et 3 la révision de la classe 1021. 

M. Paul Strauss, rapporteur, dit q i e le projet 
a \v: caractère d'extrême irgenee. du fait que la 
elu--e tDltl e-.-. libérable, dans ia deuxième -piin-
znine d'avril. 1'. y a lieu d-» commencer Le plus 
tôt possible cr d'ci célérer les opérations de re
censement et de révision de la classe 1021 qui 
doit être incorporée uu cours de i'anné- pro
chaine a une date qui sera Crée par le Couver-

i-i.r. 
diverses ratious, le projet 

perçoit de p lus e u p l u s que l ' i m à c 
de i oui m a n d e m e n t B'cal pas rî\-iiiséo d a n s le 
Rinivernemeht.. Le ma la i s e pol i t ique dont nuits 
souffrons depuis i.tielque t e m p s ne vient- i l 
pas préc i sément des hés i ta t ion* et de l ' inco
h é r e n c e qui s e m a n i f e s t e n t , a u s s i b i en il '.'in
térieur qu'à l 'extérieur, d a n s ia l i g n e de con
dui te de nos d ir igeants . 

Hier , ;"! ia CLambrc, un in ier i ie l la teur a p u 
parler, aux a p p l a u d i s s e m e n t s de la major i t é 
do r a s s e m b l é e , de la « c a r e n c e de l 'autorité 
ç o t u e m e m e n t a l e . . 

l in d é n o n ç a n t les m e n é e s b o l c h e v i s t e s e n 
Franco , m e n é e s q u e rien n 'entrave , qu 'encan-
racent . au contraire , l ' indifféreuce et la rai-
h l e - s e dos pouvoirs publ ics . M. Kiloliurd 
Boulier a l'ait une cri t ique sévère de la poli
t ique min i s tér ie l l e .Son discours ,-t pris les 
a l lures d'un vér i table réquis i to ire . U a é t é 
i m p i t o y a b l e pour le prés ident d u Consei l , 
m a i s n'a pas é t é tendre non plus pour s e s 
co l laborateurs , e n part icul ier , M. S t e e e , « un 
m i n i s t r e de l 'Intérieur qui n'est pas libre. 
re tenn par s o u passé , s e s a m i t i é s , s e s habi
tudes , qu i m é n a g e trop se s a n c i e n s a m i s e t 
n e rés is te pas c o m m e 11 le faudrai t a la pro
p a g a n d e bolchevistc- ». 

Après avo ir d e m a n d é a la major i t é J e la 
C h a m b r e de prendre se s responsabi l i t é s , M. 
Soul ier r é c l a m e dn uonvernenient « une poli
t ique ' répub l i ca ine et frança ise , de f ranch i se 
et de propreté ». 

M. l l e r t u o u . qui interpel la i t peu après sur 
« les m e n é e s roya l i s t e s n, a, a v e c d'autres 
a r g u m e n t * b ien e n t e n d u , produit ft p e u près 
l e s m ê m e s cr i t iques et d o n n é û son in terven
t ion u n e c o a e l u s i o u ident ique . L e d é p u t é s o 
c ia l i s te r é c l a m e , lui auss i , u n e « pol i t ique ré
publ ica ine de c lar t é ». 

11 s e m b l e d o n c que c e q u i n o u s m a n q u e il 
l 'heure uctue i ie , c'est de nous s en t i r s o u v e r -
n é s . L e s F r a n ç a i s no d e m a n d e n t p a s u n roi, 
c o m m e le prétendent les l idèles de Y '. Ac t ion 
F r a n ç a i s e », mai s Ils voudra ient b ien qu'il 
y eOt u n i t é de c o m m a n d e m e n t , d e d irect ion 
e t d'act ion l ions le g o u v e r n e m e n t , et q u e 
notre po l i t ique n e fut p a s s o u m i s e .1 d e s i n 
fluences contra ire - . 

Le pav.s, le 1 0 n o v e m b r e 1 9 1 9 , n déc laré 
c l a i r e m e n t su votante . 11 y a il la C h a m b r e 
une major i t é qui est l ' express ion de c e t t e 
vo lonté . On l'a oubl ié trop souvent jusqu' ic i . 
L e p a y s a t t e n d q u e ies é lus républ ica ins , s e s 
m a n d a t a i r e s , s e s o u v i e n n e n t de leur or ig ine 
et interprètent enfin f r a n c h e m e n t la p e n s é e 
h a u t e m e n t e x p r i m é e d e s é lec teurs . 

M a u r i c e Auber. 

Les accidents de travail et les ouvriers agricoles 

Le Sénat reprend en deuxième délibération le 
projet de loi avant pour oliiei d'étendre aux ex
ploita! ions ugric-o e-, la légi -bt ion sur ies acci
dent- du travaB. t'n amenaes i im de M. Mauger 
il i'a;'Ji(ic L est. ttlqp.té, i i a pour but de n'ex-
erprer *> !n ici rr-e ).•« »xï>h>Hau».s ayant très 
salariés occasionnels c l non des salariés tem
poraire.-. 

L'ensemble du projet de loi est adopté. 

Les sociétés par actions des régions libérées 

Le Sénat adepte rprés déclaration d'urgence, 
la proposition de loi sdopt*» par la Chambre d-.-s 
députés tendant à proroger le» sociétés par ae-
tious ayant lenr siègo -o.-ial on exploitation en 
régions libérées ou dévastées, et q'ii sont arrivées 
«'leur terme statutaire depuis '.- 1er août 1914. 

Les pciictis d'assurance des mobilisés 
Le Sénat adopte ia proposition de loi de M. 

Eugène ('banal fixant les délai' dp prorogation 
des police:-, il'assarance contre l'inceudie d?s mo-
biKsé.--. 

l-a .uile de l'ordre 'lu jour e ï t . renvojée il une 
prochaine séance, bléaace dcuiain vendredi 24. & 
l ô h. La séance e s : ievée à ÎS h. 25. 

LE COUT DE LA VIE 
Ko f r a n c s la b o t t e d 'a sperges 

e t l e s fleurs hors de prix, à Par i s 

Par is . «J liéc-ombro. — Les premières 
a s p e r g e s de chaufferies ont fa i t leur appari
t ion uiiv Halles-. La bot te de 2 ki los 2 3 u s'i-st 
r e n d u e >n t r a m s , lu l iott l l loa de I kilo 2? îr . 

l . e - fleurs d u Midi, e l les auss i . (, vont 
fort i>. 

C'est a i n s i que les roses e sont v e n d u e s 
de (i a 2ii franc* lu d o u z a i n e : les v io l e t t e s 
de l ' a i m e , 2 0 il 2 s l i a n e s le bouquet : l e s 
ordiuuircs , 4 0 a <K> f rancs le 100 . 

INFORMATIONS 
XaB PEZX DU B2.fi RACKET» A ZaA rBAKCE 

PAR L AROEKTIITE 
Lî.ino^-Aire-.. '23 dêVenibre. — Le jrourtîracmfnt a 

ordonné 1* paif-meat é* deux million» «n demi d*? 
pia*tteM MU ftaVtfssflMiOi î'rftnra*=. »>our le ptix tlu 
blé qui lui a %t$ rich*',.'* par t'eaUFguîtoo. 

UN DECHET DU SAINT-OrFICE C0NDAM1TE 
I A « Y.X.C JS.. s 

Rome. 29 décembre. — Un décret du Saint-Office 
recommande aus rvêques d'excrerr lent vncuanco sur 
>* uuvre» dettic<e>i a réunir 1M jeune» £*DS -UCS 
Ufi but de ilivertW'ieBïent ou de culture « qui pro-
fMtMtt mu» ->bsoUie li-iafté- d*/ peuvée oo HMiAr* re-
iigifjuse. Parmi ce* a-uvre* le déervi nrntionuo cel'* 
npi.f4M V.M.C.A. L.9 dtt-ret mvit« les 4WMJM4 A faire 
MMMfttta dans uft délai Ae six, mois, ie* MctoiMM 
qa'iU auront prîtes. 
LA FAMILLE DU GE1CEBAX WBAJfOXL A TOULOK 

Toulon. 2" décembre. — Le cuira*<ë « Provence », 
ancien vaisK'au amiral de l'encadre de la Méditerra
née occidentale. o»t arrivé ce matin. 

La latuillc du général Wran«el était i bord. Elle 
a été reçue a son débarqucuicin par un aide de camp 
du préfet maritime. 

Uitt réunion dn Conseil supérieui 
de In MittiHé 

L e s m e s u r e s e n faveur d e s f a m i l l e s nom» 
breures . — Les résu l ta t s d u C o n g r e s d e LUI* 

Par i s , 2 3 décembre . — Le Conseil S u p é 
rieur d e la n a t a l i t é s 'es t réuni s o u s lu prés i 
d e n c e de SI. J . - L . Breton , min i s tre de l ' H v . 
g i ène , d e l'A-Tristance et dp" là PWroran'ce) 
Soc ia l e s . 

Il a d é l é g u é tro i s de ses m e m b r e s auprès 
d u tninistre d es T r a v a u x publics , pour obten ir 
(jue la v a l i d i t é des cartes de c h e m i n d e f e r 
pour l e s rami l l e s n o m b r e u s e s so i t prorogée 
jusqu'au 2 1 janv ier , e t q n e l e s f ormal i t é s d u 
r e n o u v e l l e m e n t de ces enrfes so ient s impl i 
fiées. Le Conse i l a e n s u i t e déc idé , sur le rap
port de M. L o f a s , d e s s u b v e n t i o n s a a t tr ibuer 
oust d é p a r t e m e n t s et aux c o m m u n e s qui ont: 
a c q u i t t é p e n d a n t l ' exerc ice 1920 . des p r i m e s 
et autres e n c o u r a g e m e n t s a la nata l i t é . 

11 a eaf ln c h a r g é u n e c o m m i s s i o n de quatre 
m e m b r e s d e l ' examen d e s répercuss ions l i n a n -
e lères du rapport De laehenn: sur la contr l -
buti i in n a t i o n a l e aux fami l l e s nombreuses . 

Le Consei l a pris c o n n a i s s a n c e a v e c inté 
rêt des résul tats du Congrès de Lil le et en n 
e x p r i m é sa sa t i s fac t ion a la c o m m i s s i o n d e 
la n a t a l i t é du Nord, a ins i qu'aux concourr 
qu'el le a pu réunir s o u s sa direct ion. 

1 — 
LA QUESTION DE L'ADRIATIQUE 

LE BLOCUS DE FIUME 
R o m e , 2 3 décembre . — L e b locus de F i u m c 

est m a i n t e n a n t effectif. Le général Caviîtlia o 
l'ait couper l e s vo ies ferrées , a ins i q u e le.' 
l i g u e s té légrnult iqnes et t é l éphoniques , l iant 
les env irons de Fit ime, un carabin ier a Mt 
tué et deux b l e s s é , par u n e b o m b e l a n c é e pal 
n u lég ionnaire . 

D'AN.NUNZIO S E R A I T P R E T A T O L T 
Home. 2 3 décembre . — L e « l 'opolo Uo 

m a n o J reproduit une dépêche d'Ahbaz'a 
se lon laquel le i l 'Annttnzio a proc lamé la j-é 
s i s t a n c o a ou trance ot a i n v i t e les t i t o v e n s dt 
Finnie a s e t en i r prêts R sacrifier leur vie et 
l eurs b iens e t à voir s a n s regrets , s'il le f a u t 
la des t ruc t ion de la vi l le . 

L E S E V E N E M E N T S D E GRÈCE 

LE RETOUR DECONSTANTI* 
M . Rhal lys serait sur le point d e démis s ionne ! 

A la sui te de l ' incident p r o v o q u é par 1« 
re fus cio l 'amiral Ke l ly de recevoir l e Colliei 
«lu Sauveur , que lui a v a i t décerné le ro 
C o n s t a n t i n . M. K h a l l y s serait , d i t -on , s u r le 
po int de démis s ionner . 

• ' — » 

LA CRISE ÉCONOMIQUE 
L E S F I L A T U R E S D E B E L F A S T 

O N T F E R M É LEL'RS P O R T E S H1E& 

B e l f a s t , 2 3 décembre . — Les principalc i 
filatures d» Be l fas t ont f ermé leurs portes. 
aujourd'hui , e t , par su i t e du m a n q u e de c o m . 
m o n d e s , l e s t e r o n t e lo -os jusqu'au 2 1 janv ier . 
K n v i t o u XO.tKKI ouvriers sont u f f e c i é j ; i l s 
recevront u n e i n d e m n i t é dé ehOma?;?. 

LE S C A N D A L E D E S STOCKS 

Importants détournements 
au parc aéronautique de Saint*Cyi 

P a r i s . 2 3 décembre . — On s igna la i t a i 
parquet île Versai l les que des détournement» 
Importants a ra i en t é t é c o m m i s au préjtsdiet 
<lu paru d'aéronaut ique de la mar ine d< 
S a l a t - C y r . LU -ous-offlelt-r de c e s erv ice , le 
-econd-raai tre mécanic i en Spick . a v a i t v e n d l 
a a n c o m m e r ç a n t treize to n n es de soude. 

L o parquet ouvri t auss i tô t u n e enquê te s » 
les l a i t s qui lui é ta ient d é n o n c é s . 

Interrogé , le s e c o n d - m a î t r e Sp ick avoue 
qu'il ava i t v e n d u ù M. Jo tuee t . dropuis te . ".."> 
rue Roya le . 1 Versa i l l es , une cer ta iue quan
t i t é de s o u d e e t qu'il a v a i t v e r s é en tre l e 
m a i n s du l i eutenant de v a i - s e a u T a n - y , enta 
m a n d a n t le parc, ies fonds provenant de ls 
vente . 

M. .T.ussot précisa , Il ava i t acheté , ù n ù o s 
d e 0 fr.'. 8 0 le ki lo . 13 to n n es de soude pro
v e n a n t du parc. La v e n t e ava i t é t é eCeetsvét 
par le s e c o n d - m a î t r e Spick, qu i en a v a i t en
c a i s s é le m o n t a n t . 

Les dif férentes quant i t é s d e sonde vendue» 
par le sous-off ic ier var ient s u i v a n t l e s dee la 
rat ions de M. T a n s ; ou du secoud-raaltr» 
m é c a n i c i e n , qui a rr i s la fu i te . 

La Noël des enfanta 
des Régions dévastées, à Paria 

Par i s , 2 3 décembre . — L e p lus é m o q v a n ' 
des arbres de Xoël s'est a l l u m é , ce t après 
midi , uu Troeadéro . 

Cinq mil le oitl'aut-: d e s éco les de Pari? l'of 
fraient a c i n q u a n t e i-nfauts des réirions dé
v a s t é e s , c é l ébrant a ins i l 'adopt ion d e s d i x t ï ? 
p a r t e m e n t s d é v a s t é s par tout le reste de? 
d é p a r t e m e n t s français , adopt ion voulue a t 
m o i s de ju in deruier, réuliséo depuis lors 
grùce a l 'Union des grandes associat ion, ' 
f rança i ses . 

M. K u y m o n d Foincaré- ptés ida i t la céré
m o n i e . 

M. CLEMEHCBAtJ A DELHI 
On télégraphe île Delhi. 23 décembre : 
i l . Clciusnceiiu. «prés svoi- rendu visite att vice 

roi. lors (.'ûelnjsterd. est ami^ienaoc l'hôt* du vénér» 
RawUt&on. .ciicmM-d-ici en chef. L'ancien présidée' 
du Conseil part.ta -nus ïHfil «fin dp rendra visite ai 
uaharadiah de K.*t>urthaU. 

DERNIÈRE HEURE 
LE DISCOURS 

de M. André Lefèvre 
LE DANGER ALLEMAND 

L A S O L U T I O N QUI S ' I M P O S E 
P a r i s , 2 3 d é c e m b r e . — X o u s d i s i o n s l 'au

tre jour q u e les déc larat ion du Prés ident du 
Conse i l s u r le d é s a r m e m e n t de l'AIlcmaaTOe 
n ' a v a i e n t P»" dis-dpê l ' inquiétude, qui planait 
var lu C h a n i b r e . Auss i , ce l l e -c i a t t enda i t - e l l e 
arset* inrpatienen lo d i scours d e M. L e l è v r e , 
a a c | e a m i n i s t r e de la ('.noire, dont lu d é m i s 
s i o n At, on le sa i t , que lque bruit, en raison 
a)efc Ja i teqf t i ' ia m. .r ivaient . 

C e dlsconi-s. M. L e f è v r e l'a prononcé . 
.'. I u — Bons appr i s que lque chose de n o u v e a u . 
si u s u j e t l ie te fabr icat ion c l a n d e s t i n e d e c a 
n o n s , d e raisralllenses et de atax a s p h y x i a n t s ? 
O u i ; ntai"' e n c e qui c o n c e r n e la m a u v a i s e 
fo i n'Issarrff* tout le m o n d e é t a i t édifié. 

L * tra i té d* Vena iMes non-' permet d e 
tafts* j u l n a m rateesa, à 1 - U l e m a « u a . m é m o 

-. i e l le ne veut rien en teadre . m a i s , pour son 
appl i ca t ion , il faut l ' Intervent ion de l 'En-
t t n t e . »i 

C'est donc a u C o u v e r n e m e u t , e t n i u e l'a 
dit a v e c js«v*e raison lo arénéia^ de u l s t e l n a u , 
» intervenir auprès d e s Al l iés , pour leur s i -
friniiir le danirer qui m e n a c e A l 'Cst , e t les 
Inviter A prendre les mesure •- néces sa i res . 

Ai. ir ie plus rapidemetit poss ib le , a v a n t q u e 
le d a n g e r so i t i m m é d i a t , voilà ni .solution qui 
s ' impose . 

A L ' E N T E N T E R E P U B L I C A I N E 

U n r e m a n i e m e n t d e s e f fec t i f s 

Pari-'. 2 3 d é c e m b r e . — D i v e r s m e m b r e s de 
!'Knteiili- républ icaine . parmi l e sque l s se 
t rouvera ient M M . P e y r o u x et G a y , v i e n n e n t 
de prendre l ' in i t ia t ive de convoquer , A une 
rénniun rn-oclmine. nn c e r t a i n n o m b r e d e leurs 
ooliesEtles du groupe. 

Lt'après <-ertains r e n s e i g n e m e n t s , l es pro
m o t e u r s d e la réunion s e proposera ient d e 
provoquer une d i s soc ia t ion entre les m e m b r e s 
du. groupe de n u a n c e s d i f férentes i r d e c o n s 
t i tuer ttn n o u v e a u uroupement réunis sant d e s 
é l é m e n t s pins bomoa-éaes que ceux c o m p o s a n t 
actmeUumant l e c r o u p e d e r f i n t e n ' » 

Les déclarations d'impôts 
dans les Régions dévastées 

Un projet de prorogat ion 
jusqu 'au 3 1 m a r s 1 0 3 1 , d e M. ( j roussau 
Paris , 2 3 d é c e m b r e . — La C o m m i s s i o n 

•les t inances a a d o p t é le projet de loi de M. 
Uroussau , prorogeaut jusqu 'au 3 1 mar.s 1 9 2 1 , 
d a n s les rég ions l ibérées , les dé la i s accordés 
a u x contr ibuables , pour souscr ire les déc lu-
r a l i o n s a u x q u e l l e s Ils- p e u v e n t ê t r e t e n u s p a r 
les d i v e r s e s lois f iscales . 

La réduction du droit de timbre 
des effets de commerce 

Par i s , 2 3 d é c e m b r e . — L a C o m m i s s i o n d e s 
finances a d é c i d é d' incorporer d a n s le projet 
de s d o u z i è m e s proviso ires , la proposi t ion de 
loi de M. Lonplieur et de «es co l l ègues , sur 
la î é d u i t . o i i à 0 fr, 0 5 par 1 0 0 f rancs d u 
droit de t imbre des effets de c o m m e r c e a c 
tue l l ement l i x é A 0 fr. 2 0 . 

Si la C h a m b r e et le S é n a t a p p r o u v e n t c e t t e 
Intéressante ré forme, e l l e pourra ê tre réa l i sée 
pour le 3 1 d é c e m b r e 1 9 2 0 . 

U N I N S T I T U T 
D E P A L E O N T O L O G I E H U M A I N E * P A R I S 

Pari». 2 3 d é c e m b r e . — C e t après -mid i . A 
14 h. 1 3 , an n u m é r o 1 de la rue P a n h a r d , 
a e u l ieu, e n p r é s e n c e d n P r é s i d e n t de l a 
itépubiiAiv» * t d e k l . H o n a o r a t . m i n i s t r e d e 

l ' Instruct ion publ ique, la s é a n c e so lenne l le 
d 'ouverture d e l ' Inst i tut d e pa léonto log ie h u 
m a i n e . Cet I n s t i t u t a é t é offert il la F r a n c e 
pa«" le pr ince Albert de M o n a c o . 

Une collision de trains sur l'Est 
Chauffeur e t c h e f d e tra in t u e s 

Charlevi l le , 2 3 d é c e m b r e . — L ' e x p r e s s d e 
Oharlevl l le a L o n g u y o u es t entré e n co l l i s ion 
a v e c un train de m a r c h a n d i s e s qui m a n œ u 
vrait pour la i s ser la vo le l ibre. L e chauffeur 
et le c h e f d e train ont été tué - . 

La Loi militaire en Belgique 
L a C h a m b r e fixe la durée du s e r v i c e 

B r u x e l l e s , 2 3 décembre . — La C h a m b r e a 
d i s c u t é l e projet de durée du s e r v i c e mi l i ta ire 
act i f , pour les c l a s s e s 1 0 1 8 et 1 0 , fixant l e 
s e r v i c e À 1 0 moi s pour l ' infanter ie , 1 2 mois. 
pour l 'arti l lerie e t l e g é u i e , et à 13 m o i s pour 
te cava ler i e . Le t e x t e du t louveruo iueut e s t 
a d o p t é puis lu Chambre s 'est a journée a u 1 1 
janv ier . 

L A P A C I F I C A T I O N A U M A R O C 
Rabat . 2 3 d é c e m b r e . — D e l ' A g e n c e Afri 

que e t L e v a n t : 
On m a n d e de Taza que 3 5 f a m i l l e s d e s 

Kcnl-Ouurain d e l 'Est o n t fa i t lenr s o u m i s 
s i o n au p o s t e de B o u - R a e b e d . C'est nn fa i t 
d 'une h a u t e i m p o r t a n c e , qu i ind ique que l'ac
t ion « s e r o f e s u r l e s f a m o u x i n s o u m i s de te 

trouée de Taxa , c o m m e n c e • ê t re e e u r o n n é e 
de s u c c è s . 

L E D E S A R M E M E N T D E L ' A L L E M A G N E 
BePllu, 2 3 décembre . — On a découvert , 

près de B ie l s f e ld . d a n s u n e us ine , quatre c a 
n o n s d e 7 7 e h i w r f a i t é t a t et d i s s i m a l é s a v e c 
so in . 

Un tremblement de terre en Chine 
3 . 0 0 0 V I C T I M E S 

X e w - Y o r k . 2 3 décembre . — C n cAblo-
g r a m t n e de S h a n g h a ï e n da te d u 2 2 , a n n o n c e 
q u e d a n s la province d e haïusus , déjA dé
v a s t é e ( « r lu f a m i n e , u n e formidable s e c o u s s e 
s i sui ique r e s s e u t l e le 1 0 d é c e m b r e dernier , a 
l'ait p lus de 2 . 0 0 0 v i c t i m e s . » 

II» ORAHD INOBKBIE A HAÏLES 
Rome, ï ï décembre. — L'a grand incendie * éclat* 

î Naples •>>. à détruit «uatre rraads magasin» da Isott, 
nui appartiennent à des. aoiién'ij de navigation, jwvrnii 
lesqu-îlK-s U Compagnie Cyprian Fabra et la WLite 

«Star J.iDi-. 

COURTES DÉPÊCHES 
— Le cardinal Mercier, archevêque de Ma-

lines, es t parti, jeudi après-midi, pour Paris . 
— La brigade mobile de Marseille n arrêté 

sept militaires et deux civil» pour vols nom
breux commis au canu> d'aviation d'Istres. 

— Le général Zeligowski a proclamé la mobi
lisation générale sur toute l'étendue dn territoire 

1 A Marseille, jeudi soir, se rendant a Paris, où elli 
séjournera quelque temps avant de s'installer er 
province. 

Dernière* Nouvelles Régionales 
POUR LES E N F A N T S O E B I L I T S S D E 

T O U T E S L E 9 NATIONS. — Sur l'invitation de 
l'Eréque de Lille, une quête sera faite A toutes 
les messes et offices du dimanche 2i; décembre, 
dans les églises du diocèse, pour venir eu aide, 
suivant l'ordre du Pape, aux enfants débilités de 
toutes les nations sans distinction aucune. 

LES D E T O U R N E M E N T S D E CHARBON A 
O U N K E R O U E . — Il y a eu huit jours hier soir, 
que M. Leugrand. chef de gare principal A Don-
kerque, fut arrêté, sous l'inculpation de détour-
n. Lii.-uts de charbon. 11 rente seul écrou*: il ne 
faut pas cn conclure que d'autres arrestations ne 
seront pas opérées, mais il serait prémature de 
fournir, A cet égard, la moindre précision, 

Dernière* Nouvelles Sportive* 
B O X E 

BOXE. — Xew-York. C3 décembre. — Î > boxasse 
Joé L/nch a battu la champion du monde des poste 
foq. Peter Hcraun. 

n u t c i t a Data O H A U O B S A L'BTBAiroKS. 
Londres: Sur Paris. S9.«>5; '%T Bnuwlles, 56.S75; 
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